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LE CONCOURS UN PARALLELE ORIGINAL
' Autrement dit, si 

votre devoir, lorsque 
un du Présent, votre épouse 

un sujet qui traité que votre chien.
Non! Votre devoir n'est 

rempli lorsque 
mille, un logement, de la 
hits, r 
l'avenir.

DES vous croyez avoir fait tout 
vous ne vous occupezOFFICIERS DE CERCLES Un journal américa n a publié récemment 

article si piquant et si original, 
intéresse tous nos lecteurs q„e je ne résiste - 
au plais,r de vous en donner la traduction. Li­
sez ce parallèle attentivement, il renferme 
leçon qui pourra faire réfléchir 
tualiste.

que
ne se trouve pas mieux

sommes heureux d’annoncer à r._: 
ères qu'il se fait un travail effectif dans 
irclcs et les bureaux de perception 
and nombre d’officiers, fidèles au devoir 
"tendu la voix du Président Général et 
U adressé et lui adressent tous les jours 
rtes de présentation de

pas complètement 
avez donné, à votre fa-

plus d’un nourriture et des lia- 
Il VOUS faut, en plus, la protéger dans

“Vous possédez un chien?
nouveaux socié- ibCaU, chic"’ ccU ™ *>»» -lire, qui

tille de joie lorsque vous rentrez au domicile et
Président Général a eu une heureuse ins- T® Cnfan,s sans iama's « fâcher! m ,alsser V,el1u« chose pour payer le loyer et

»n en s’adressant, comme il l’a fait au t • • "S d°Utc’ vous.,c nourrissez bien et vous a subsistance apres votre décès.
entent de l’état major de la société, dans peupétre^néme T,t’a" C°"fortab,Ie Pour d°miir. "Si vous ne le faites pas, vous n'agissez pas 
'cours de recrutement qui se poursuit et avez-vous acheté un collier "'«ne vis-a-vis votre famille comme vous agis-
roit à nos plus sincères félicitations. ’ ^ sez vls‘à*v,s de votre chien,
est bon. de temps à autre, que le chef 
appel à ses lieutenants, relève les 
éveille les énergies 
une nouvelle ardeur 
orateurs.

“Vous devez la mettre à l'abri du besoin, 
1(poque où serez plus là. Vous devezvous ne

“Supposons que vous quittiez la ville 
longtemps et que vous fermiezcoura- 

au repos et inspire 
au coeur de ses

votre maison,
vous vous arrangerez avec un voisin pour pren- 
dre soin de votre chien durant votre absence. 

“Vous demanderez qu'on lui donne. - assez de
nourriture et un endroit pour le coucher. Vous

I
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M.J. A. PARADIS.
dent de la Société St-Jean-Baptiste de St-Sauvenr 

Substitut de Diatric , A Québec.

M. KRNHST BROSSARD
Membre

M.J. A. UAUTH. M. U., 
Médedn-Kxamiiiateur du Cercle Fable, 

Nommé médecin hygiéniste de la Cité de Montréal.

ins sa lettre circulaire du 14 juin, le Pré- 
: Général avait manifesté 
iblier dans la

. . tol,t cas> c’est une bonne bête
son intention en êtes fier, 

revue du mois d’août les 
I et titres des officiers qui lui auraient 
se des cartes de présentation.

et vous limerez savoir qu'il nç souffrira
... „„„ . , , que vous ne serez plus là?A merveille ! Le chien est un excellent ani “ir». y„ „ excellent ani- Un jour, vous quitterez votre maison

...-—........... . -X'MSS s;r
s ssr? " - “™'.«.....

nbre la publication de ce rapport. IJe Kranchement, „„ „c pouvait attendre 77“'7 T" V'’'re fami"*’ " ,|UC vous P-»r votre manière, nous pourrons mieux grouper vous ^ d ns dc ch,en: essayer de lui garantir la nourriture et
rvau d’honneur les officiers de chacun “Vous faites . rabri durant votre absence?t1'1'* et..burcaux dc PercePtion qui,-ré- “Mais si vous n'accorde,"à vot’re “femme que °" C"lifiCat d'ass,,ra,lce vous en donnera le 

h' au vbrant appel du Président Géné- ce qui lui faut dans le TresL JL , N "lnyen' .
auront recruté de nouveaux confrères pas plus nour votre , S "C *altcs Auriez-vous le cœur moins tendre

ht le concours qui se terminera avec le chienP n'est-ce nas» ' A * P°Ur VOt,e lre famille. ff-'e pour votre chien?”
d août. J ' .
icu-rs de cercles et de bureaux de percep- deux peut différer, mais’ lc résultat” est ’le mè* 

oeuvre, le Président Général a foi en me. Vous donnez du confort à 
cite de votre dévouement. nimal est dans le même

pas, pendant

mal et vous

11c le sait,

pour vo-

cut,, lors dc la guerre dc l’indépendance.
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L’ALLIANCE NATIONALE2L,

NOUS SOMMES TROIS MILLIONS diens-Français ne doivent pas s’attarder dans 
de vaines récriminations. Us sont résolus a

N’ASSUREZ PAS VOTRE VIE
N’est-ce pa 
racer cetteA travers toutes les vicissitudes de la poli- rester fidèles à eux-mêmes, fidèles à la fille1— Si vous êtes certain de ne pas mourir. f

2— Si vous avez l’espoir de vous assurer pour tique, les 65,000 de colons abandonnes par la aînée de 1 Eglise dont ils s honorent de des- heure
rien France sont devenus un peuple de trois mil- cendre. Conscients de leur force, ils saummB'astheure,”

3— Si vous savez que vous n’avez pas assez de lions, unis par la communauté de la foi, de la remplir leurs devoirs de catholiques et I fla vôtre, et 
constance pour maintenir votre assurance en langue et des aspirations autant qu’à aucune citoyens américains; mais ils sauront aussi

faire valoir leurs droits. Ayant été à la peine
4— Si vous avez besoin de tout votre argent D.ins la province de Québec, dans l'Onta- ils veulent être aux honneurs et, pas plus qui

pour votre tabac et votre gin. rio, dans les provinces maritimes, l'élément leurs pères, ils n'admettront qu'on leur impost
5— Si c’est votre famille qui wus fait vivre. anglais qui devait les submerger il y a long- jamais I apostasie patronale comme cotuli-
6— Si vous êtes assez égoïste pour croire qu’a- temps, s’efface aujourd’hui devant la marche tion de leur entrée dans aucune des sphèrej

d'action religieuse, politique ou sociale.

I C'est dai 
liiez les ou 
le pire lang 
liais auxqu' 
lions technic 
le française, 
lia tion. Noi 
[oient estom 
[rcilles les e 
linaillées de 
kits! 11 y a c 
les villei 
-des persor 
'observent, 
hie, même < 
action.

Depuis vii 
spirants au

autre époque de leur histoire.force.

)

près votre mort, les autres n'auront plus b> ascendante des nôtres, 
soin de rien. Les colonies que notre race jetait cepcn-

7— Si cela vous plaît que vos enfant soient dans dant vers le Sud,—ces colonies d’émigrés qui 
la misère, lorsque vous ne serez plus au devaient, elles aussi, périr au premier jour—

sont devenues des groupes puissants et viva-
8— Si cela vous amuse de penser que vous irez ces. Dans la Nouvelle-Angleterre et le New- 

au ciel pendant que votre veuve et vos or- York, où nous étions rien, il y a cinquante 
phelins prendront le chemin de l’hospice. ans, nous formions 4 pour cent de la popula­

tion totale en 1871, et 7 pour cent lors du

T. ST-PIERRE

milieu d’eux. NOTRE PARLER FRANÇAIS
-hQuel charme pour un Canadien, en France 

d’entendre parler sa langue avec un sentiment 
esthétique qui sait tirer de cet instrument 
merveilleux toute l'harmonie, la grâce et I. 
force dont il est susceptible! Pour nos oreil­
les, c’est une vraie musique. On sent l’art 
aussi raffiné qu’inconscient—résultat de l’édu 
cation familiale—qui sait donner aux mot- 
voire à chaque syllabe, leur valeur propre, c; 
accentuant celui-là ou celle-ci pour les dé ta 
cher des autres, et les mettre en relief. Mémi 
chez les enfants, la langue résonne comme u: 
chant d’oiseau, selon un rythme qui seml>!i

dernier recensement.
Dans le New-Ilampshirc, le Vermont et le 

Rhode-lsland, nous formons plus d’un cin­
quième de la population totale, et notre situa- 
>ion n’est pas moins avantageuse dans de 
grandes régions du Massachusetts, du Maine 
et du New-York.

Les cinq-douzièmes de la population cana- 
dienne-française habitent aujourd’hui les 
Etats-Unis.

Dans les Etats du Nord-Est, avec les Fran­
çais, les Alsaciens, les Belges et les Suisses, 
ils forment un groupe compact d’un million 
de catholiques de langue française.

Au commencement du siècle prochain, en 
admettant même une diminution considérable 
dans le taux d’augmentation de notre race, 
nous serons 25,000,000 d’âmes, dont la moitié 
se retrouvera dans l’F.st et le Nord des Etats-

EDUCATION MUTUALISTE

Nous empruntons du “Fraternel Union’’ le 
passage suivant d’un rapport de M. Barry, 
commissaire des Assurances du Michigan. Le 
Commissaire y parle de la campagne éducatio- 
aelle faite par un grand nombre de sociétés 
américaines, sinon toutes, au sujet de la recti­
fication de leurs tarifs! Ce qu’il en dit peut 
être lu avec avantage par les mutualistes ca-

onne aux ca 
ais quelques 
niant que 
lors, défilent 
le “badrer” 
es horreurs

appris, mais qui n’est que l’effet de l’exempli |er |eg 
répandu dans l’air ambiant. Que de fois jt ;ms Ufi cour 
me suis arrêté dans les jardins publics pou s ^cojes jjj 
écouter, émerveillé ce gazouillis où les pa >s ct aussj 
roles enfantines s’envolent, claires, dans d £»est encoi 
petites phrases légères, impeccables au p"ir (r|e je mejj
de vue de la grammaire. Ce n’est pas ici qu >mparaison 
les pères et mères s’appellent poupa et mou lUrnerajt pju

autrefois s’e 
l’abri de 

1 irant des lo 
soins neuve, J urd’hui, on 1 

I sposés à veil 
| purer, à la < 
| :s amis de le 
| chc, car Vint 
| s dangers, le 
I mrquoi il fat 
I é qui monte 
m domaine na 

recrues.

nadiens.
“Le Commissaire remarque avec une vive 

satisfaction les dispositions croissantes de la 
part des sociétés de secours mutuels de se 
donner des bases financières plus solides. Les 
discussions qui se sont faites sur la nécessité 
d’avoir des taux adéquats, ou, pour parler 
d’une manière plus appropriée de l’accumula­
tion de réserves adéquates donne lieu d’espé- Unis. Peut-être la race sera-t-elle réunie sous 
rcr que la meilleure classe de ces sociétés de. ,c mêmc drapeau; majs, à tout événement, 
mandera prochainement une législation qui as- nous scrons alors une puissance et nul ne sau- 
surera leur perpétuité. Nous pouvons dire que rai( i’cmpêcher. 
la fin des sociétés qui ne prendront pas des 
mesures efficaces sous ce rapport, soit volon- 
tairement ou comme résultat de l’action de

11 y a tant de différence entre le parler d 
Canada et celui de France, que c’est à se d< 
mander si c’est bien la même langue <]ii I 
l’on parle à Québec et à Paris? Le fond ci ® 
bien le même; il est presque naïf de le «lin

.... ............... mais quelles dissemblances dans les inflexion
Cest a ceux qu, d.r.gent aujourd lm, cette assonnancr5, enfin dans la misc cn oeuv,

pu.ssance Haussante qu incombe la responsa- (,c ndiomc, Sortant un jour d'une bout,',,,
>1 «te e repom re. à Paris, avec un ami, une domestique nous d I

Les emigres ont depuis longtemps donne , ,, f . .. |de recourir à l'Etat pour faire adopter une lé- preuvcs de leurs „ccllent„ dispositions *'°n,OUr d f»C°n qui provoqua chez h 
gislation dans le sens indiqué plus haut ne fait nature|les. En restant fidèles à la langue de dc . “ , „pfl 4 laqutlle Outre i 
que suivre l'action prise par le Congrès Natio- lcurs pères, ii5 ,ont restes fidèles aux tra.li- c"",rfd pa ' e que pas une pcrso"m 1,1 
nal Fraternel sur la matière. En effet, à sa tions dc foi ct d'ordrc quj s'y rattachent. Là p “* lns,r“,tts ,chez n.ous po“rra‘î d,rc Mlles 
session de 1907, à Buffalo, ce congrès, repré- seulement où ils se sont trouvés dans l'im-, l'-'' a'CC a num^Kracc c a mime in ex, ™ 
sentant au-delà de 4,000,000 de mutualistes, possibilité de perpétuer leur organisation na- f* pour,ant ,el rTan<:a'!' de France et ccj 
adoptait une résolution formelle, priant les dit- tionalc, là seulement où on a voulu, par des J “ Canada ont du parlcr un Jour lc """■ 
férentes législatures, d’adopter une loi unifor- empêchements arbitraires, amoindrir leur pa- a,1Kng( m EXAMEN N
me, et ayant pour effet de contraindre les so- triotisme, trouve-t-on des aspects parmi eux. Comment cet écart s’est-il produit? ü | 
ciétés à ne charger, au minimum, les taux de Dans nos paroisses' canadiennes, les pc- qucl côté Ia, langue s’est-clle transformée \ 
contributions qui ont été préparés sous la sur- tits-fils des premiers émigrés se retrouvent cst el,e rc*téc stationnaire? Quelles influe no 
veillance du congrès par des actuaires de son combattant pour la foi et pour l’idée française ont P?ussé au mouvement d’un côté, et étal

l’inertie de l’autre? L’observation nous j 
tifie de croire que la situation spéciale, sui 
de la séparation avec la France, a immobile

Dans quel sens cette puisancc s’exerccra-

l'état, s’énonce fatalement.”
Cette invitation du Commissaire des Assu-

du Michigan aux sociétés américaines

Devoirs duavec autant d’ardeur que les premiers arri-
Cette question est de la plus haute impoi- vés. 

tance pour les sociétés de secours mutuels et Sans vouloir établir des comparaisons 
mérite d’être considérée sérieusement dans odieuses, on peut dire que si les autres immi- noi\e idiome. Sous le régime anglais les 
notre province. grants catholiques qui sont venus aux Etats- nadiens se sont cantonnés à la campagne

Unis depuis un siècle avaient été aussi fidè­
les à leur religion que les Canadiens-Fran- de la France fut complet; aucun rayon i 
çais, on compterait aujourd’hui le double du foyer principal de la langue ne rayonnait jt 

Un juge de la cité de Londres a ordonné le nombre de catholiques en ce pays. C’est l’en- qu’aux rives du Saint-Laurent. Il en est i 
paiement d’une dette de io livres sterling con- gouement pour la langue des Anglo-Saxons sulté que pour la langue parlée, nous en soi 
tractée envers un prêteur, à raison de un et pour les idées qui s’y rattachent, qui a été mes restés au dix-huitième siècle. Comi 
penny par mois. Dix livres valant $50, c’est à fatal à la foi de tant de descendants d’immi- cela nous semble apparent lorsqu’on lit

grammaire de Rcstaut (1759) qui nous a pl 
Fiers de leurs progrès passés, les Cana- régi que celle de Chapsal ou de Larousi

Les devoirs 
aminateur so 
rs qui s’impe 
sa part des 

punsabilités 
son approba 

rendent la sta 
n qui l’emph 
faut que dar 
ls ses relatioi 
eusement h
'sède un jugi 
c ct que son

Durant soixante ans, l’isolement du cc
ENCYCLOPEDIE

peu près dans deux cents ans que la dette grants catholiques, 
sera tout à fait éteinte!
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L’ALLIANCE NATION AL Btarder dans 
t résolus à< 
s à la fille1 
ent de des I 
ils sauromj 

lues et <1 
uront aussi! 
; à la peine] 
as plus que] 
leur impose! 
nme condi-l 
des sphère! 
sociale.

3
p"e.'"rC: oHcrlt ' mL’Ôn™' à ^ “ déparlC' 'X‘ravaga"“s’ '= rice, même ,, crime doi-

[ette heure," et l’on prononce ”,te maison" propriées et qui seraH la m ^“"7* *P' vcntI*vo,r u"= influence marquée en assurance 
’astheure.” ou bien encore on écrit “la notre, peu .Trupuleux e malhonn,?. de me<J'clns ,ur ,a L'°" *'pse trop vite et tout parait

■ - «sessEs* étssessï
:hea le. ouvriers de nos villes que se parle II arrive souvent uuun méd° • 7 ” ThcS5eS’ tou,cs ces choses minent
e pire langage Le contact constant des Au- parfaitement intègre et PCU‘. le 'rcndtnl1 neurasthénique et im-
l'ais auxquels il, empruntent leurs exprès- par les connaissances IW *' "T n U" SUJCt qui vivrait dans une sembla
ions techniques, en leur donnant une désinan- pour juger et apprécier *nlramcme,nt v?ulus blc atmosphere ne serait certainement pas un 
e française, aide à la plus regrettable défor- en assurance CeUe étude 27 “ r,,<1UC * 'C mêdecin-examinatcur rencon-
talion. Nous comprenons que les Français au point de vue médical 2,7 1 aisuranc=-vl« ,re.dc **' suJe*. « doit en avertir le médecin 
Went estomaqués lorsque retentissent à leur, d’hui, une des sp", d 7 TT "’T "77"
retlles le, expression, baroques trop connues, médecin peut avoir une idée ri’ Z?*'T * a.rrlVe dc recevolr des examens in- 
maillees de baptême, de torieux et de mau- lois qui régissent la vie Z 7nScmble des CO",ple.ts’ 'mPar,aits “ dont l’ensemble dé- 
its! Il y a dans les classes élevées, instruites, lorsqu'il faut qu'il juge dan«\ homme’,mals n“lc chez Ie medecin-examinateur une insou- 

e, villes hommes de profession, négociants, de il valeur physique et morale d’u^ 7 r'T" V U"C "égIig'nce dcs P,us déplorables.es personnes en assez grand nombre qui lui faut alors des conna ,.Z« .7 7 ’ 2 Cerla,nement dù a“ fait que l’on ne
observent. Au-dessous d’elles, c’est l’anar- seules des études particulière. ,7' *' ,U*’ i r,nd paS con,p,c dc la responsabilité de sa 
lue, même chez les gens d'une moyenne ins- peuvent donner Ces o Lle/TV'"''"' ", îf médeein’ "tédi-
ruction. • f * connaissances il les ac- cal est une chose de routine, sans important-

Depuis vingt ans, je suis examinateur des mais ’encore àû.uite" de" n3™!" o “ ÎT-' 7 UfS c"Ka8em,nts et des res’
spirant, au service civil. Chaque année je serrations que son experience 7 7“ 7 7 que ,a mutualité a contractés, et peu
onne aux candidat, comme exercice de Iran- plus en plus, à mesuré 2 ,1 7 °”*’ de !" 'mpü,:!c qur celle ci »°it ou non, en état
aïs quelques phrases à corriger, en les pré- plus grand nombre de sujets SoT"’""" ri' "T '" ^ ob,,gations' Parfois, l’on se
liant que j’y glisse des barbarismes. Et «, .on tact sonT souvent mîs î de'!lande. 51 «t'e négligence ne frise pas la
urs, défilent sous leur, yeux des mots corn- doit s’en servir surtout lorsuu’il 2 .' ri'* n,’‘tbonn.c,e,e' A tout événement, l’assurance 

le “badrer” “canceller”, “mailer” “job” précier les hnhio.ri V v 9 s ag,t d ap" S"r ,a Vle esl certainement 
es horreurs sont acceptées comme pur métal de vie, l'histoire deZmilTZatTh *1 8Cnre q" C"e "T 5" intéréta à des 
ançaisl II me semble que l'on devrait épin- moral de l’assuré et rie rri * * ph5'slqUe ct 51 petl souc,cux de leurs
1er les plus frappants de ces barbarismes séquences de maladie.0 et dSné" 7" 27 7' |,A,liance Nationale n’a pas eu en-
in, un court recueil pour le distribuer dans rieurs. De son appréciation dénenrir V"ri -' 7 *N°" S!mce de tels médecins-examina- 
s ecoles. Un tel ouvrage éclairerait les élè- cision du médecin reviseur ependra la de" 7 N°U® dcvons donncr crédit à nos mé- 
s, et aussi certains instituteurs. La mutualité s’attend donc i „ , ecms-exammateurs pour la moyenne peu éle-
C'est encore dans nos campagne, que l’on decin examinateur mette à son qU' * mé" Veende n'or,all,e de notre association, 

trie le meilleur français. Sur ce terrain la son savoir et son intégrité II I, V? '°Ut 7"5 ,e ,cours d’un examen, l’on constate 
nnparaison avec les paysans de F,and, le courage de ses cônvktion, e, né 7. 3USS' i l T’r , q“* "7"» “étails échappent 
lurnerait plutôt à notre avantage; la langue dre à l’occasion de déplaire pas craln’ a a,tenllon d" medecin-examinateur. Le mé-
autrefois s’est conservée relativement pure, dons pas au médecin examinateur ri"' de”!an' deC'" reyscl,r’ Pour sc renseigner, doit, alors, 
l’abri de toute déformation, mais en s'incor- se, inLêts nZric," au pTfu des sL^A ri" LeTZZ" ”7 '* examinateur.

rant dcs locutions locales créées par des secours mutuels, mais ce nue nous e _ , . gnements demandés peuvent quel-
■ soins nouveaux. Jamais aussi, autani qu’au- c’est que lor.qi’ir rencon,r7 de, suta *'0"! 7 ""T" °‘S'UX et inutil” A“ “n-
'"urd’hui, on n’a vu le, hommes d’études plus -’offrent pas les gammk-s voutaés TïitT Zai re’ 77' mtieCi" 7vis'Ur désire 

spose, à veiller aux intérêts de la langue, à courage de le déclarer; il est si facile d’en in ce n’est o=, 'mpor ancz . Yeu,"« croire, que

ïd^^s^ngsr^ j^dTK —d»d- - ™ v*-î »

ÏEptHHE EESSEilE
• h;'"-'0"11;, de demande- Elle est donc en Prête donc de bonne grâce lorsque de, dé,aita

‘ , 7- d ex!,ger ?“e„.son exametl soit bien supplémentaires sont demandés, que l’on soit 
fait pu,.quelle paie l’honoraire demandé. courtois et prompt à répondre à tome cor- 

II est encore une autre occasion où le mé- respondance officielle, 
decin examinateur peut être utile, c’est lors „ ?" résumé, le médecin-examinateur est 

ET L ASSURANCE-VIE des declarations que lui font les assurés. S’il av,seur de coufiance de la société, et comme 
(Suite) se Présente quelques réponses ambigües et in- ,eI’ doi‘ aK'r avec la plus grande h’onorabi-

comprchensibles, il doit intervenir et aviser ''té. 
le sujet d’avoir à répondre d'une 

envers daire, précise et véridique. Le risque 
I #>« rtewzv.v. • • . sume nos sociétés de secours mutuels
7'qui* 7 "statut fement *uneU assurance* "de Z^mZ ^

S qui s imposent en assurance nécessitent vent ’ a,S
sa part des qualités supérieures. Il 

ponsabilités sérieuses
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examen medical•oduit? n 
iformée <] 
s influe mi 
té, et étal

éciale, suil 
immol'ilij 

lais les CI 
mpagne I 
nt du côl 
î rayon I 
yonnait jaj

dus en sol 
e. Ce ml 
u’on lit I 
nous a pi 
: Larousl

THEO. CYPIHOT,
Médecin en Chef.

■Devoirs du Médecin Examinateur 
la mutualité

manière
qu’as-

(A suivre)est

ENCYCLOPEDIEsou-
encore des bénéfices en maladie. De là

,ni,r, , ,a de,s ^importance et la nécessité d’étre bien ren- La municipalité de Liverpool a trouvé une 
: son approbation et de sa recomlZ ’"f"' 7 '* méri,e ,du "«que à prendre. solution très rémunératrice pour « débarra,-
pendent la stabilité ct la sécurité de Vin,titu ri 7 7" exam,"ateur’ ‘orsqu'il le peut, *er des ordure, ménagères: elle le, incinère
n qui l'emploie. Pour arriver à elite fin" r r II”' “7 ■"* ob*rvations qu’il a et, du résidu de cette combustion-du "clinker” 
faut que dans l’exercice de sa charL 7 , . Ie.rlsque moral d un assurê. Un comme disent les Anglais-elle fait des trot-
'S ,e,qre„,ions aZ la mutualité il soi7sc2- LTe de'f miZ 7, 7""'  ̂ to.irS’des P-Pe-s de pont, «, de, maison, ,n-
eusement honnête et consciencieux ou’il vie atfra Z1 ff . ri'" ’ ma‘S S°” genre de eS' Lt “cIinkcr" amalgamé à des ciments, 
sêdc un jugement sain; qu’il soit persoi- d’LoTndrir ta T aVCn'r prochain donne' ,n effet, un produit très résistant. Les
e et que son éducation médicale soit des Nous vivons 7u'ne' ép'oq’ue" oùTs'exigences, moiiTde °r<1Ur" mé"agère9 "’ n’ont pas

t

<

ou quatre étages.
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L’ALLIANCE NATIONALE4

SAINT JEAN CHRYSOSTOME 
ET SA MERE C’flll

Chrysostome fut élevé dans la foi chrétienne 
par sa mère. Il était jeune encore, lorsqu'un 
ami chrétien, zélé comme lui, voulut l’entraîner 
dans un désert de la Syrie, où quelques soli­
taires pratiquaient la pénitence. Ce projet 
ne fut combattu dans le cœur de Chrysostome 

la résistance et les regrets de sa mère.

.A SOCIÉ
“L’Ai

Place d’Arnn
Télque par

Il faut l’entendre lui-même raconter cette
Jamais son éloquence ne 

le langage persuasif et tendre de
0F]scène touchante.

surpassa
cette femme pieuse, plus mère encore que 
chrétienne. “ Lorsque ma mère, dit l’apôtre 
chrétien, eut appris ma résolution de me reti­
rer dans une solitude, elle me prit par la 

conduisit dans sa chambre, et

G. Mgr P. E
I Chen. G. GA

L Aliène Lavalli 
k Coolant. . 
[.G. H. Béique 
[ÇUbergel.C 
L J. U. Papineau

LHb^Î
I W MicK.ud, 
l O Dwm, N I

bépirtement
lu Duquette, .
itte»,

main, me
m’ayant fait asseoir auprès d’elle, sur le même 
lit où elle m’avait donné naissance, elle se mit 
à pleurer, et ensuite me dit des choses encore 
plus tristes nue ses larmes.”

Rien n’égale dans le récit de Chrysostome. 
la plainte naïve de cette mère désolée. Après 
avoir rappelé les peines, les embarras, les pé­
rils d’une jeune veuve au milieu du monde, 
dans la faiblesse de son âge et de son sexe: 
“Mon fils, dit-elle, ma seule consolation au 
milieu de ces misères, a été de te voir sans 

et de contempler dans tes traits l’image
fidèle de mon mari qui n’est plus. Cette con­
solation a commencé dès ton enfance, lorsque 

savais pas encore parler, temps de la vie
A. ST-Cn

(HEURES DU ]tu ne
où les enfants donnent à leurs parents les plus 
grandes joies. Je ne te demande maintenant 
qu’une seule grâce: ne me rends pas 
seconde fois, ne renouvelle pas un deuil qui 
commençait à s'effacer; attends au moins le 
jour de ma mort; peut-être me faudra-t-il bien­
tôt sortir d’ici-bas. Quand tu m’auras enseve­
lie, et réuni mes cendres à celles de ton père, 
entreprends alors de longs voyages, passe telle 
mer que tu voudras, personne ne t’en empê­
chera; mais, pendant que je respire encore, sup­
porte ma présence, et ne t’ennuie pas de vi- 

moi: n’attire pas sur toi l’indignation 
de Dieu, en m’accablant de si grands maux, 

avoir été offensé par moi.”
Quel accent de douleur et de vérité! C’est 

la simplicité d’Homère, ou plutôt celle de la 
La loi chrétienne, qui semblait contre-

Pe
veuve une

Nous avons 
rossard, meml 
ttre nommé pi 

gérant de s 
mégonde, Mo 

cette nomina 
pit notre corn

vre avec

I Chaque sociét 
l-méme lorsqu" 
k mot qu’il j 
pdidat qu’il pr< 
lu ion à laque!
Int à

dire les affections du coeur, leur rendait quel- No. 5 chaîne de montre. No. ^9 Médaillon avec monogramme et
chose de plus saint et de plus pur. Tout le No 7 Breloque avec monogramme et é- No. io Epingles à cravate 14K. émaillée

secret du coeur d’une mère est dans cette il KSiaKSKf
prière si humble et si vive pour que son hls No. i» ina gne quart de million.
ne la sacrifie pas, même à la religion. Chrysos- Des fers à repasser doivent être de temps De l’eau froide appliquée au nez et au
tome n’eut pas le courage d affliger sa mère, et en tenipS plongés dans de l’eau chaude dans fera cesser les saignements de nez. 
renonça au projet d’un lointain voyage.

VILLEMAIN.

Ko. 14 Bout ne de manchettes I 
No. it Feuille d érable.
No. ib Hague en or émaillée MK I 
No. 17 Hague en or 14K.
No. 18 Bague en or MK. petit nu 

dèle.

que

augment 
[il recherche p<

laquelle ou aura laissé fondre de la graisse. 
Deux pintes d’eau et une cuillerée à thé de 
graisse sont la formule. Cette solution con­
servera les fers jolis et unis.

* * *

* * * Demandez à
Un chasse-graisse excellent se prépare ain ANCE, cela 1 

si: Faites bouillir une once de savon coupé t ivez lui rendn
petits morceaux dans de l’eau douce; ajoute 
une cueillerée à thé de salpêtre et une 
et demie d’ammoniaque. Embouteillez ce fluid 
et bouchez bien. Servez-vous-en sur les boi 
series et matériaux.

CONNAISSANCES UTILES

Aucune associa 
le de ses statut 

ne peut exist 
es sont ap 

isiasme. On nt 
1 le travail.

Des parties égales de blanc d’oeufs et de 
nuit dans du lait puis lavée dans de l’eau glycerine font un composé superbe pour déta­

cher les flannelles blanches. Il faut d’abord

De la dentelle tâchée, mise à tremper une

chaude et savonneuse, se nettoiera.
* * * plonger dans la solution et laver copieuse-

De la cire fondue appliquée avec un chiffon ment, 
en frottant vivement polira un soulier jaune 
ou brun comme un véritable miroir.

* * *

PLUS DE 1400 PUBLICATIONS AU 
CANADA

* * *

On peut empêcher les poêles de rouiller 
avec une couche de vernis et de térébentine La mutualité te, 

fr> aujourd’hui 
nif un véritabl 
iffit de savo:r 
1811 r une oeuvr

D’après 1 edition de 1909 du Canadian New 
paper Directory, qui vient de paraître le Ci 

Les chandelles devraient être achetées l’hi- «ada et Terreneuve peuvent se vanter d’avoir ij 
Elles sont meilleures quand elles sont fa- journaux quotidiens, 1015 hebdomadaires ou b 

De l’alcool bien imbibé dans les vêtements briquées en des temps froids et s’améliorent hebdomadaires, 262 mensuels ou bi-mensuels <
par l'âge. 14 autres paraissant moins fréquemment.

De la cire réduite avec de la térébentine bien mélangés, 
jusqu’à consistance de la crème fera un ex­
cellent vernis pour les meubles.

* * *

* * *

île.
en les frottant enlèvera les taches d’herbe.
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L * A L LIA NCE NATIONALE
5C Alliance nationale N'attcndez pas 1’occasion tic 

lui que vous désirez faire

pmni" au nom «le ses confrères que le Cercle 
I.e promoteur e. le "..menteur- de toutes les d'honnem "quUu! étab’confié''""" <|U *'

OFFICIERS GENERAUX ZZZk zEEEE *

C. Mgr P. BRUCHESI. . . F*»* H»™» ZSàüT* “r“WW so"haila« *Ch... C. GAUTHIER.................................... Aumo„,„ JK‘ ................ ...

aux offi-PUBLIKE PAR

et il
A MONTREAL

Placed Armes B. P. Boite 2172
par l’Association.Téléphone Bell Main : L'2ô5

se termina par
punch, de 

et tous se séparèrent en 
se retrouver avant peu dans des 

eux qui circonstances analoguesce sont

Bureau Exécutif
Arafat Lavallée C.R., . .

. Coolant
G. H Büq« MB, ‘ ‘ .
Ç-I C.. . .
J O. Papineau, .

Cercle Jeanne d'Arc• Piétideol Général 
Ane Pré.. Général

• 1er V.-Piéa. Gén. u . ~ .
• • 2em V.-Ptéa. Gén. Cercle Bruchési, No. ire . , . V °"eva' professeur à lrcole Polv-

• • sîc^1*ire Générnl __ ,___  technique, chimiste de première classe, membre
. . MédeeT en °h*l l,t' 16 iuil,ct courant, le Cercle Bruchési a mie'cl.nférVn^ '' l<- •’ J"in dernier,

• • ** ,Tn d/'ne ** *”« " -venir t;,era Z ZrZZZ ' ' ‘ *

tel :ZL "'cène T ":",* ,OU$ "ui as- I, conférencier"avait pris
Direeuur . 1 / te av,ut Pn,lr occasion, la pré- ment on défend
Directeui *cnlallon. par M. Arsène I.avallée, notre prési- 
Diiecteur dent général et autres officiers généraux 

ment d’Organisation et d’inspection "v Ik'IIc association, d'un drapeau mérité par le
Du9ueUe.............................. In.peel.ir en Chef Pm,r la Part brillante qu’il a prise au con-

1 ' 'MPecte“ ;'""rs nui S’est terminé le 31 décembre dernier 
Organisateur Inutile d’ajouter

No 53A TRAVERS LES CERCLES

H. Godin,

pour sujet: Cont- 
... , sa sauté.—Les falsifications des

solides (aliments), des liquides (boissons) Le, 
moyens pratiques de reconnaître leur 

M Quéva voulant

W. Michaud.
O Dauray N.P., .

pureté.
se mettre à la portée de 

pas entré dans le domaine 
nous a démontré que chacun 

, , . ... Par des moyens pratiques la
tenu a bonne qualité des aliments et boissons que nous 

absorbons journellement et que par leur eninlni 
accompagne de pondéré, par une alimentation raisonnée, lÏy-

r- e, EEHF ses

eta.t présidée par le president du cercle M. Du- mort prématurée

officiers e,"membre’, IZZ'.ZZ ZZJu JnZ Z ^ '«

Nous avons appris avec plaisir que M. Ern. 1^“ Tto ^ P-^tte Tse 'rend™*SuS
ossard, membre du Bureau Exécutif venait |n;s Dr Comtois I a" r •’ S F'' R Robtllard, impuretés ; puis le moyen d'avoir de bonne 
tre nommé par la banque d'Epargne au poste f « . A' Bo,svcrt; viande, de reconnaître si l'on a du bon le,

gérant de succursale dans le quartier Ste- , ' *f"‘ra.WX om accueillis avec des condiments et des sauce, non '
negonde, Montréal. Nous sommes heureux représenta'cTd™""'h M’ '* ‘Jrt's!dl'"t ■*"*' des sucreries de bonnes qualités des ‘ 
cette nomination et félicitons bien cordiale- _ ü'e '* dripCaU qui 'ks ,h"' cafés de première nr,mu,

m notre confrère de cette heureuse promo- du ccrcIe Bruchési U m^a l« ‘qT le‘ qJZT *"* 1 monl* «
cercle a obtenus dans le passé, le félicita sur la d'vrti.aliiél ” 'nC ^ 'ram,cnt potable (question 

„ . situation enviable qu’il occupe dans la société et 1 ' comment on peut la rendre potable
Chaque sociétaire, dans une mutualité, s'aide fit surtout l'éloge de ses officiels et de ses h,.? *?'), c0,"m*nt.°" ceconnait le bon lait, la 

-meme lorsqu ,1 a,de à son association. Cha- membres qui out travaillé à lui assurer ce te Z IV™ C'dre'-|r pur dc la vi- 
6 a101 9“ '* prononce en sa faveur, chaque situation. goe—Il nous fait voir ensuite les falsifications
idtdat qu'il présente contribue à fortifier l ins- En terminant, il remit le drapeau entre les ’üül n°mbrc des boissons alcooliques, ce qu'elles 
■non a laquelle il appai.ien, et, conséquent- mains du président du cercle en fo^n e vin ^™rnellemen, sur ceux qui en font

m a augmenter la valeur de la protection que les officiers voudront bien répondre à sa Zrl, 17! T “T* * '* ,ul>crc.lose. à 
Il recherche pour lu, et les siens. lettre-circulaire du mois de juin dernier d'une Puisse l'«™T moraks "

* * * manière digne du cercle Bruchési j /. exemP,c dc M. Queva, se vulgariser

sert Tr rraux--invi,és à adres- zz pzzsanti ct icàTXTplSI Smnd'T CfS ,âChCS P™'r k tous,

général, leur part d'applaudissements et d'appro- dirigeant, * e"CO"ra8*'s par lous ,cs comités 
bation. Après les observations qu’ils présentè-

ses auditeurs n'est
. scientifique. Il

, 9iie I assistance était nombre»- pouvait vérifier 
se ct que près de cent sociétaires avaient 
assister à cette intéressante cérémonie.

M. le président général était v 
M. F. C. l.aberge, V. P. G„ du 
médecin

H. VsilUncoui , .
ELâcemcnis

A. 8T-CYR, TniiOHiEn General 
bures du Bureau: il* a.m. a iu% r.m.

Percepteur (Art. 19a) 
M.;jODOIN, 7 Place d-Ahmeh

______ montrkai.. non semée 
provixjuer unepouvant

CA et LA

conserves,

* • •

tachettes
•le,
maillée MK
|K.
4K. petit m

et au

Demandez à votre ami d’entrer dans L'AL- 
répare ail 'NCE, cela ne vous coûtera rien et 
n coupé < vez lui rendre un grand service, 
ce; ajoute 
: une one 
îz ce fluid 
ir les boi

Ceux qui

* *• *
\uame association, si grande que soit la sa- 
c dc ses statuts, si bea'i que soit le but quelle 
ne peut exister, grandir et prospérer si ses 

nbros sont apathiques, insouciants, sans en- 
isi.tsine. On ne fait rien de durable et de bon 
le travail.

(Communiqué),

NECROLOGIE
ADMISSION

Date u£: le

NS AU DÉCÈSNOM
Médecin

ExaminateurCercle ou B. p. il* * *

La mutualité telle quelle est 
fr, aujourd’hui, en Amériq 

un véritable instrument 
iffit de savo:r

Arthur Hurteau 
Alexis Brodeur 
Guy Lanouctte 
Bug. Gasp. Piché 
Lucien A. Bernard 
Cha. -impson 
Wilfrid Guay 
Léandré Venue 
J. Nap. Plouffe 
William Madgin

Leclerc No. 158 
Beloeil No. 144 
St Tite No. iiy 
Juliette No. 17 
Olier No. 127 
Contant No. 173 
St-Pierre No. 8 
Richelieu So. 10a 
Ste-Ruse No. 98 
Villeray No. 311

voie de se cons-dian New 
tre le Ci 
d’avoir i, 

lires ou b 
Mensuels 1

18 12-4 M» 16-4-9 
1 7 OU fiOO 7-&-9 
3-6 06 600 16-6-8
*:<H)2 1000 19-6-OC
31-7 01 500 20-6-09 
14-6-06 600 22-5 9sssds»1-2-01 1000 k-6-9
29-7-8 6u0 20 6-9

Pyonéphiose Tulter. 

Phtisie
Congestion cérébrale 
Meningo-ancéphalite 
Tuberculose Puli

J Jetté
K. Brunette
L. B. Lacours'è e
I. C. Bernai d 
L. A. Gagnier
J. K. Bastien
A- P. Jeannotte 
E. C. Campeau 
Alex. Rodrigue 
J. A. Jarry

nous apparaît 
précision dont 

sc servir, pour accomplir, à 
sur une oeuvre vraiment féconde et vraiment Pneumonie 

Phtisie pulra. 
Noyade

île.
?nt.
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n L’ALLÏANl"E NATIONALE
CAINOUVEAU CERCLE CONSEIL GENERAL

ETAT FINANCIER

AVIS DIVERS AUX MEMBRES
Lorsqu* le < 

■aroieee oi 
pas répé 

Pour ce gui 
en dehor» de 
ne mentionnon 
ABREVIATK

Substitut__
Financier; Md 

Le coût de 
ifne ou partie

Cercle Montmorency No. 326.—Institué à 
Sault Montmorency, comté de Québec, le 23 
juin 1909, par G. H. Vaillancourt, R P.P.G. et 
organisé par ce dernier.

Officiers: Chapelain, Rév. G. H. Ruel Slt. Vo 
P. G., I)r. E. Dupont; Prés. II. Pérusse; V.- 
Prés. Cyrille Mathieu; S. A. Henri Huneau;
Séc. Fin. et Très. Jns Quenneville; Md. Ex. Dr 
E. Dupont; Comm. J. A. Inertie; Introd Edmond 
St-Bernardin, No. 194 (adjoint).

Cercle avait d'abord été fondé en 
perception le 7 août 1905.

X vrsvnu iitM Périodique* :—▲u ai mal 1909

A. Lee Contributions de la Caisse de Dotation (180 
la Caisse des Malades (181) et la cotisation pour 
doivent être payées :

(180) et de
CAISSE DE DOTATION

Recettes du^ lo Avant le premier jour du mois pour lequel elles soi: 

20 A l'assemblée du cercle.
80 Intégralement c’est-à-dire verser toutee qui est dû l r

ntrlbutlons, 117,677.31. Intérêt*, ,697.
74............................................................. $ 18.27B.05

Balance......................................................... 900,916.67
$919.190.72
------------------ B. La rétribution (60 cts) payable avant le premier jan

et avant le premier juillet, chaque année (182).
.$ 8,833.33 

600.00
ni o 01 . ün membre peut retarder d’affectuer ses versements,pet,

" uns <14'4‘Te 0 '«t deux mois, depuis la date de leur échéance, sanspoi* 
‘ _________ cela perdre aucun de ses bénéfices art. 810 et 878).

«919.190.72 Indemnité «leu Retardataire*:—
Un membre qui bénéficie du délai de grâce doit i-ayer us 

indemnité de 10 cts par 11,000 d'assurauce garanti» par sa 
certificat d< participation pour chaque moia ou fraction d 
mois de leterdden, »e* pale meut. 1191 A). Los cercles, et r, 

,, core mois» leu sofficiers, ne peuvent libérer un membità 
• 14 l'obligation de payer cette iàdemnité.

J SK
i^ï.A.R?;

5-CL. VI

Déboursée
Bénéficiaires de membres décédés,

. , Invalide*, $500.00 .....................................
bureau île Cse Gén. (6d.c.), $883.87. Divers,

$29.34 .......................................................
Balance.........................................

Délai de Grâce

No.
36Slasttry

r et 4e mardis, 8J No 6—CL.
;l F. L. T. 
d I 'errault, 967 Oi

■ 'lésais; S. A., J 
c | lufault, 784 Oh
■ 'lésais, Réunion
■ i Vincent de 1
■ No 7—CL. ST
■ Boileau, S. F.
■ îcrcredi, 7 1/1 1
■ No S-CL. ST
■ ard, 1188 St-An
■ lubert. Runi
■ H Ste-Cathe

lUM,
■bersan. Réunioi 
■faire Liberaan. 
■No. 10—Cl. ST- 
■Dureux, 602 Mut
■one, S.A., N.
■ Centre.
■No 12—C. ST. H

■ MS/i
■ult, Md-E., 180

CONDOLEANCES
CAISSE CEHTKs' LE DES MALADES 

Be-.ettes
ntrlbutlon*, $1,432 61. Intérêt*, etc.,
$148.38 ..................................................... $

Balance . .

£

Cercle Richelieu, No. 102.—A M. O. Des- <*0 
loges, ex-Président du cercle, à l'occasion de 
la mort de son épouse.

Les cercles ci-après ont voté des condo­
léances aux personnes dont les noms suivent:

Cl. St-T.ouis Nu. 44— A G. A. Mailloux, à ,nd|Sn,li*‘: 
l’occasion du décès de sa soeur. A Joseph De Balance” <C 
Vaudreuil, à l'occasion du décès de son fils.

Cl. Bruchési No. 135.—A Ernest Brosseau, 
h l'occasion de la mort de son père.

Jeanne d'Arc No. 53.—A M. Avila Favreau, 
à l'occasion de la mort de sa mère.

158
29,726
31,307.13 NuHpeiiHion:—

Déboursé* a
4 Remboursement ÏL1 '1e*ame,n médl.ce1' s l* *“ rst requis ou al sadi• srrsyysram•zv.ï

tre fout membre qui a négl gé pendant deux moia de soldi 
(190, 310 et 876).red31,307.13 gee

Réintégration:—
mbre Suspend u, de bonne conduite et en boni 
être réintégré pendant les 6 mois qui auivent i 

suspension (srt. 810, 866-6-8). Pour cela 11 faut 
lo Qu'il en fassent la demande (formule No 9 ).
2o Qu'il verse le mon antde ses arriérés ft celui des échi 

ancea du mol» en cour», pour le moia suivant et le dépôt n 
quia po..r certificat deaauté (60 cta).

80 Que le cercle *pprouve la requête.

CAIBBE D'EPARGNE DBB CERCLES

népûlR, «881.92. IlllfrSl», «36.00 . . .* ^ 917.92 iau5"pMt
Réuni

$ 67,896.81
NOMINATIONS .]Déboursé*

Cercles 
Bu lu

$ 2,028.13
65,868.68Substituts

Le Président Général a nommé les mem­
bres dont les noms suivent ses substituts au­
près de leur cercle respectif, savoir: caisse generale

G Gélinas, cl. St-Paul de Grand’Mère No. ,v„ , „ljt ,, “•J’***"
165; Km. Dupont, cl Montmorency No. 326; Rétrib, $67.60. Drt. & Hun.* $ 
Joseph I.asscinde, cl. Rivière à Pierre Nu. 265. £;£“• &VÎi7!m"u[vÎm.7"Ï4«

Balance, 31 mul 1909 . . .

■ No il_r*r çt
■ J. e. La" Foi
■nrdis, 8 h. p.m

■ Thibaudeaù, S
■ jeudi, 8h. p.m.
■°s^HTo,

Wo 22—CL. ST-£ 
Et. Brault; S.F., 
■nier vendredi, I
■ U-CL. NO 
gn ; S.A., W. 
■nanche. 21/2 h. 
F® 26—CL. LA 
gchesneau; S. F

sa4demUrd*F d" d* eant* (for111"16 s’il pro
quî suivent la date d n*ral da"$ 57,896.81

ux moia e sa hi.epen
SI

ACCI SES DE RECEPTION$ 955.60
236.60
177.07
67.61

2,693.13 Montréal, n mai 1909
A M. !.. J. D. Papineau, S. G.

Alliance Nationale.
Médecins-Examinateurs

Le Bureau a ratifié le choix des médecins 
ci-après nommés:

H. Pelletier, B. P. Mitchel, No. 282; E. Du-

$ 4,129.71

Monsieur,Déboureé*
Poe^e^ ^etc., $34.26. Papeterie, etc,^

cl. Montmorency, No. 326 et cl. Dufour- i;fS. ol’«“‘TRamur)'

nel, No. 305 (adjoint); Cornélius Phelan, cl. $316.68.............................................
St-Bernardin, No. ,94 (adjoint). S»'». iî^.04. ^aanïi.'lm.

Je reçois à l'instant un chèque de cinq
63o!oo dollars ($300.00) de l’Alliance Nationale, . 

règlement de ma réclamation pour bénéh
édifi.

In. M.M,345.81 ____
254.63 d’invalidité absolue et acompte de mon ccrt^E0 rociT'lIPC

™.............................................................. 448.47 ficat de dotation. ■parting; w. d<
ÎSÎ:S? Veuille. offrir mes remerciements à la M. 'TciîVo"

Balance, 30 avril 1909 ......................... 1,644.74 ciété pour l’empressement avec lequel on n^fj!^C!Jt)u|aJi
accordé les bénéfices auxquels j'avais droit «J-jCL* SAi
dois ajouter que c'est un grand avantage nié stc^u
moi dans la pénible situation où la maladie m 

.$ 908,944.18 placé de pouvoir retirer ainsi une partie d 
. 65i868i68 caP*tal assuré.

Votre dévoué,

ACCUSES DE RECEPTION

Boucherville 12 mai 1909. $ 4,129.71

M. L. J. D. Papineau, Séc. Gén. ° S-CL. CO NI 
.. Hun. Tétrault 
lo 42—CL. ST-' 
chapelle, 1866 Ste 
224 Kullum. R 

* I.«rivière, 6 
° 44—CL. ST- 

lloux, 906 de Ni 
uil 900 St Huber

Cuisse de dotation, surplus . .
Paisse des Malades, surplus .

J accuse reception d un cheque au montant Paisse d'Epargne, surplus . .
de $1,000, représentant le certificat de dotation 
dont feu mon père Rémi Charron était titulaire caisse Générale, découvert .... ? Tiü'i 
dans l’Alliance Nationale, plus $1.20 représen­
tant l’excédant de contributions transmis à

Monsieur le secrétaire,

(Signé) J. E. LegriiJ
P m . Salle Brai 

° RIGA
» A. Desjardina. 

A. Deejai
A. F>hb^ASC!

d,a» » hra p.m.,
. 10,000.00 -, Montreal. ■ ®-CL. ST-GL

60.00 Cher Monsieur, Sylvestre; S.F
Les membres du cercle Provencher No. 156 Demme, S.l^'e 

i.010,860.45 l’Alliance Nationale, ont l'honneur de 68^-ciî “s'te-
vous remercier de la promptitude que vous avB;p^ ÿéii
apportée à payer le certificat de dotation au inc^B» wi-çl. SOUL 

$990.928.78 tant de $1,000, de notre regretté confrère H,~?cede8 fc
------------- chim Perreault. B^CLnotr

4 Britania; S.I 
«lie I.aflèche,

Forest: S.

11 Hebert Réu

$990,928.78
St-Pierre, Man. 24 mai 1PLACEMENTS DBB PONDScette caisse de dotation par feu mon père qui

s’était inscrit dans l’Alliance Nationale plus Municipalités ‘seulaires .' ! 
vieux qu’il n’était réellement. . “eu" Hypoinécmré»".. . . .

Permettez-moi, M. le Secrétaire Général de Dépôt. Gouvernement, N. B. . . .
. , Cercles .vous remercier pour la promptitude que vous

avez mise à payer ce certificat de dotation.
J’ai bien l’honneur d’être,

Votre bien reconnaissante,

MU j. 
o 49-62 159 68 ^aP'ncaU’ Séc. Gén. 

seialo'.oo L'Alliance Nationale,
. . 876,660.87

Cercles, etc. Surplus remisés . . . . 
Avanies par banques pour compléter 

prêts hypothécaires . . . . . 19,404.01

Nathalie Charron.

Attesté, A Montréal, 31 mal 1909. ,, ... . , ...
L. J. D. PAP1NEAV, Veuillez être assez bon de faire mettre

Secrétaire Général, petit article dans votre bulletin mensuel 
ALFRED 8T-CYR,

Trésorier Général.

Guillaume II prépare une publication nouvelle 
de chansons de route et de marches militaires que 
les troupes allemandes devront apprendre et chan­
ter. L'empereur a composé des paroles pour celles 
de ces marches qui n’en avaient pas.

STI I
croyez moi, monsieur, le secrétaire général, 

Votre tout dévoué,Certifié correct,
O. BOURDON,
J. A. MlüNAULT, Auditeur*. Geo. Renuart, Sec. Arc.

IJ /
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BENEFICES^ Ko. roberval. A«brvu.s: 'j.^a Droits d‘entrée pour devenir membre de

M fl L, ’‘sA^Slav M ^Virmicf'Hv E °ei T. ^Rcun. 3c* dim. 

à midi, salle publique du village. „ ,, _ .
No m>-CL. KUUSblN, Pointe au* Trembles; S A.,

O. Gervais; S F., Art. Scnez Réunions, dernier diman 
cbe, 7 hrs p.m., chez M. O. Gervais.

No. 144—C. ST PHILIPPE Windsor 
pré, S. A.,

Accordés per VAlliance Nationale
îMNirâ.—1° de $5. par semaine, pendant 20 semaines 
née. Maximum $400 dans chaque cas.Pour certifies s de participation de $ MK)..................... W-M

“* MS
S™

2000 ... CERTIFICATS 01 PARTICIPATION 
I, -Certificat d'Miunnct au dicta (vk cAlIlre)

(a) CAPITAL-H BRITAGB. — Au décès du w 
S. .. - droit A poo. ItOOO, $2000 ou pooo, selon le chl
». Tarif de» cootrlb.ti.o. mensuelle» poor an Cer- ■'” ^;i„c4l mtio.

tiiicit de dotitioa
__ représentant U moitié du montant des contributions qu II a versées à la caisse
— île dotation,. Celui qui se retire après 20 ans de sociétariat, un crntMcat ac­

quitté égal au montant qu'il a payé à cette caisse ; ce certificat est payable à 
es bénéficiaires ou héritiers à son décès.

■MIcaL.'.*.inscription à la 
lire d'examen mHonorasor Mills: W. Beau 

Rcun. 4e dim. 1 h-Reid S. F. et T.
p.m.. soubassement de la Sacristie

No 24ft CL. ST-TllOMAS, Compton: H Ç Drolet.
A., et S. F.. Rcun. 3e mer, 7 30, chez L. C. Drolet.

No 247—C L. M K-Kl'l Al i r,. Co Ntcolet. Kvd Km.
I.assoitde chap, A. Gaudet. P.; V DeNeri Richard; S.A.
!.. F„ Landry, S- F. Kcun. 3e sam. a <.:Wh. p.m., salle
PUNo<4248 C. S. EDMOND Coaticook. Léon Tri 
S A.; Félix I. Lajoie, S.K, cl 1. Reun. 2c dim. 7
SaNo tûi--C L* ' de 'la PELTRIE, Rock Island: S.
A, F X. Le Blanc: S F., Geo. Boisvert. Réunions, der­
nier dimanche, à midi. __ ____

No 254—CL. ST ANTOINE DE 
town, Donat St-Jean, S A., S. F et

Au M:

:«c dim, après messe chez M. C. Hebert
No 26I-CL. SI -VLN AN i, Paquetleville, Co Comp; 

ton, S.A., S F. et T., L. G. Garon. Reunions. 4e samedi
À sa..

S A.. Wilfrid Bergeron) S.l'., Orner Décompte.
'' N'o'm^cÏT RIvTkKEÀ.fTkKKB. Co. Pnrtnr.,1,
Wilbrod Voyer, S.A., S. F et T. Rcun. dern. dim. ltéh.
" m'-CL ToYAL. Vfîlè St Loui.: Norbert l)eS

^—== . ,A||. National
S.F.? j”%CVéT ^pRIURéunion,Ud«™r,nddim«eh:.' Tsril de coolrlbulloas measuellcs poor un Cer- L /Alliance IN dtlOlldl 
"j& OT-CLrePom'Te.CLAlRE, Co. JK Cartier, s. tlllcsl d'assurance su décès (vie entière) Capital de Réserve

iacril'?! i—r-r TV “ -.■ZAss-rrr.
I in - ■rssssrr-. ™

A. et S.F. Réun. der. lun. à 7h. salle Morency.
No atft—C. S. IOV1TE, Adr. F,lion, S.A.. ueo. Dory,

S.F.. Réun. dern. dim. 11.80 h i», Salle P. Robert.

P No 2»! -CL ' s'î°Wu! U K UD. Hébertvllle Station. Lac
^'fe.n^Vdrm„!I:'10bnSp'-etbA5f.pn‘iqr

, î- TV 'àStaSÏ’JBfV“ i. t
Ità&fftwm&a 5V.:

messe. ÆnM.S Au,rtpT-Cpim*C tie. en ea,

chaud^' R* union,f^ler jjma'neïe'. ï* Visaue de'la messe.

*N*o S-c"“‘;mLERAYe- Co. Hoebelaqa- Pierre
«eAmeJ,0‘» fb. ÎS.. Via**-».

yt&Wfr ".ueHéu0n.^."br»0e0k/i:

7G0Eh6*'"E ETl,|NNE,'cA^T,'EÈ.

Saint-loachim. fo. Sheffnrd: S. A S. F. *t i K i.a- f, ct pour payer $1 00 par année pour chaque membre au

MfâyjéHSgsaMb t —~®
',i5o.i^-Cmn.fQvÉfrE.CSonAal, L.A.,00

Ré»e Beaudin, Loranger,

Vim.B„>^rh';.Cq::^'lr%,i^un,indnén,r St-Germain & Guerin

d nÎ Jfcs/ci. /*6HAMB>ULT, gMd Falla. SCR.. La Banque a ONZB bureaux dans U ville ;
S AX?ridl.îié ÏÏ'Ü4$W‘"m. syjbum». " AVOCATS reçoit le.àépfit, d'épargne lequel, peuvent

54 »«• Notr.-P.m. E.t asafiirBrH"*

l. ses hénéticUires OUI 
certificat dont II set»

ii
■i 2a—Certificat de OoUlle*
SB

(e) CAPITAI. heritage — Au décès d'ua sociétaire, ses bénéflalres ns
------ droit A |500. f1000, 1200C ou ffcOO, selon le chlHre du certificat de dotatlns
. dont il sera alors porteur.
» tbl INOBMN1TB AUX INVAMDBS. - Les membres frappés d'la validité

sltsolue, aux termes .les Statuts, reçoivent U moitié de leur certificat de dots- 
« 15 lion : le solde étant payable au décès d "‘taire ou lorsqu'il aura attent 
6.45 l'Age de 70 sus.
6.75 (c) PENSIONS AUX Vibillabds l out membre qualMM
7 ne des Statuts qui aura atteint l'Age de 70 ans recevra annuellement 

du montant de son certificat de dotation.
(d) Certificat db participation acquise. — Un memb« qui st 

' V' retire de I association après 10 ans de sociétariat peut recevoir un cwtificat de 
616 partit ipation acquise représentant la moitié du montant des contributions qu II 
d 66 a versées A la caisse de dotation i celui qui se retire après 20 ans 
0 INI ruât, un certltuat acquitté égal au montant 'lu II a payé A cette cals 

(el KXKMPTION OR CONTRIBUTIONS en lave 
soat Agés de 70 ans et qui sont porteurs d un certificat de

PADOU E. Scots ^-----------
T. Reunions 8e di- % % t$S%

i:ÎS £8 « 
!;» î:S|W 
IIS !:S « 
!:S i:S SIS 
!:SS î:5 S.SS 
1:8 SIS |

!:E ïâliS *:«8 S:SS 
IS S:SS I ’

8.80
8.35°:SÎ 13S
8.40
146ISS:SS 7.86

7.66ISS280 
2 40:SS

3.70
3.85

t f><i 
V bu:SS

V INI 
• M

4.00
4.16

1.2
.H0
.90 102 i

10. H0
\\ ifi Age d’admissibilité : de 18 d 55 ans.
12 90 Contributions à taux fixes, graduées d’aptis l’dyt
14.86 
15.90

3.00
.70
.70tilde d’ Ho

Ré a8.10.75
.75

4 95 
5.10

::S d l’admission3 40 
3.60 6.40 

5 703. H0 
3.90

caisse centrale des malades, 80 
Avril 1909 ..........................................

______ Dan 29,726.1-

» il
S™

%%1 $
I 1-86

!:S

f Total 1,134,063,1
1 65 
1 70

Après 16 ans d'opération.
Kffectif :—19 766 membres en règle au 1er février 1901». 
Nomh.e le cercles en règle au 1er juin 1909 • • • • 
Nombr

l 78 
1 Ml:ÎS

8 86 
401

i M 
/ -NIi :SS

1.2 : siM2 10
2.20:S en règle au 1erde bureaux de perception 

juin 190*.*............................K4 SS ! vas _ _
S:2S ? ÎS —

2 80 
2-40

Î8:SS
ISS

:SS SIS S* FONDE* EN 1900

si ts Banque Provincial
, 7.0J |1°.«° DU CANADA.

2.55 
2-66

8 "Il 
3.15

2-76
2.86:?S

;2 1.66
1.60 8.16 i

7 et 9 Plue» d’Armes, Montréal. 
Président : M. H. Laporte,

Gérant Général : Taneréde Blenve
MALADIE

Les contribillions ci dessous sont eligiblewieshTn^|"" 
ion se sont tusert s^pour reccvo^rts ]eur lgc à

Département d’Épargne ordinaire ® 
Certificat <lc Dépôt....................

ct. L’Alliance Nationale dépose s 
fonds a cette Institution.

& 3N
Age | Taux Age Taux ! AgeAge

A46
88
62

4H 65
49 I 70

75
H0

» ,.E Banque d’Hochela
MONTREAL

Capital autorisé : $4,000,000 
Capital payé : - $2,500,000 
Fonds i» réstm» a tirplis $2,000,000

ênn»
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lmp. " La Patrie "

• L’ALLIANCE NATIONALE8

I

IM
*

$3
00

0 0
0

D
O 0007$

$2
00

0-
00

A
ns

yS
ÈÊ

—
o«

eS
«^

 A
ns

ge
.A

 •’«
m

tss
ti n

$3
00

0 0
0

$2
00

0.
00

$1
00

0-
00

11
00
00
0

ss
iss

gg
ës

ss
ss

às
ss

s
$5

00
.0

0

?2
22Ann

A
ns

 |A
^is

<i
on

ge
 à 

l a
. 

m
iss

io
n

îlî
îîw

*-
-- 

7


